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La plus grande partie de la propriete rurale est aux mains des privilegies

et il est ä noter que l'elevage est dominant dans tout le pays
et qu'il marque une tendance ä se developper au XVIIP siecle aux depens
des emblavures. Bien que le pays bessin soit l'un des premiers, en France,
ä introduire la «culture ä l'anglaise», la tendance ä la mise en herbe rend
l'equilibre precaire entre les subsistances et une population ä nourrir (la
consommation de pain est evaluee ä 7 livres en moyenne, par jour et par
famille de 5 personnes, ce qui parait peu par rapport aux estimations
de Goubert).

On devine, ä travers cette trop sommaire recension d'un livre riche et
bien fait, les causes de la Stagnation de Bayeux au cours du XVIIP siecle:

une demographie timide, limitee par les ressources disponibles; une agriculture

vouee ä l'elevage (grands espaces bocagers et disponibilites financieres

aux mains d'un groupe social restreint); pas d'investissements dans

l'industrie; les prix agricoles sont en hausse, mais ce n'est pas une
hausse stimulee par la demande de consommation, ici la montee des

prix signifie une reduction de la produetion cerealiere. Dans une conjoneture

de moindre activite manufacturiere, les salaires nominaux ne suivent

pas et le pouvoir d'achat des consommateurs en est d'autant rogne.
En conclusion, des permanences structurelles archa'iques et une indus-

trialisation ratee. Bayeux est dejä, au XVIIP siecle, la petite ville-musee

que nous connaissons aujourd'hui.

Geneve Anne-Marie Piuz

Le Bätiment. Enquete d'histoire iconomique, XIVe-XIXe siecles, tome I:
Maisons rurales et urbaines dans la France traditionnelle. Mouton, Paris-

La Haye, 1971. In-8°, 544 p., planches, graphiques, index (Contribution
du Centre de Recherches d'Histoire Quantitative de l'Universite de

Caen. - Ecole Pratique des Hautes Etudes VP section, coli. «Industrie
et artisanat», VI).
Une equipe de chercheurs de l'Universite de Caen publie le resultat d'une

longue enquete dirigee par le professeur Piebbe Chaunu sur un theme
rarement aborde: l'histoüe de Fhabitation. Les historiens de l'art ont etudie les

chäteaux, les monasteres, les palais; lorsqu'ils se sont penches sur la maison

bourgeoise, ils en ont releve avant tout les qualites artistiques, la valeur
architecturale. Jusqu'ä present on ne s'est guere preoecupe des aspects
sociaux ou economiques de Fhabitation. Banales et multiformes ä la fois,
les maisons courantes, qu'elles soient paysannes ou citadines, representent
pourtant un eiement fondamental dans la vie des villes et des societes.

Elles durent souvent des siecles, et longtemps apres leur construction
elles influent encore sur l'urbanisme ou sur l'exploitation des domaines

ruraux.
Dans les archives, elles ont laisse des traces: series fiscales, cadastrales,
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enquetes, gestion de proprietes civiles ou ecclesiastiques. Ici ou lä des
series longues et fournies de comptes ou de baux ont ete conservees;
les sources n'en sont pas moins disparates, et pour l'ensemble d'un pays,
lacunaires.

Une equipe et plusieurs annees de travail: un premier volume qui
analyse quelques cas de Fhabitat frangais. L'ouvrage est si neuf que chaque
etude meriterait un compte rendu detaille. Pour le XIXe siecle, Gabbiel
Desebt esquisse un tableau d'ensemble de l'industrie frangaise du bätiment
(p. 33-120). II determine les zones stagnantes et les regions dynamiques.
Cette industrie reste attachee aux materiaux anciens et aux techniques de
construction anterieures. Cependant les toitures de chaume, encore
abondantes au debut du siecle dans les campagnes tendent ä disparaitre et Femploi
de la pierre s'etend toujours plus, remplace dans les villes les autres
materiaux. A long terme, la construction depend non des fluctuations economiques,
mais du mouvement demographique national. Comme ce mouvement est
faible au XIXe siecle, dans l'ensemble, l'industrie du bätiment evolue peu.
Meme dans les regions oü eile est la plus dynamique, eile ne parvient
pas ä suivre le rythme du peuplement urbain. Dans les villes, les emigrants
ruraux s'entassent dans les anciens quartiers.

Pieebe Gouhiee presente ensuite (p. 121-188) un cas particulier: une
maison campagnarde soignee, le presbytere. En Normandie, de nombreux
documents du XVIIP siecle donnent le coüt de leur construction ou de
leur entretien, leur plan et leurs dimensions. Beaueoup de ces bätiments
subsistent encore. II serait piquant de comparer ces maisons de celiba-
taires avec les eures pour familles nombreuses des paroisses protestantes!

Hugues Neveux etudie la construction des maisons dans la ville de
Cambrai, du XIVe au XIXe siecle (p. 189-312), d'apres les comptes des
proprietes de l'Eglise. Gräce ä des series d'archives exceptionnellement
riches et bien conservees, il suit la destinee de certains immeubles, ou de
certains ilots, pendant pres de trois siecles, entre 1388/89 et 1684/85. L'evolution

des frais d'entretien, celle des beaux, le rendement de la propriete
bätie peuvent etre releves sur de longues periodes. Les reparations et les
reconstruetions enumerent les materiaux employes.

A partir de 1420, les hottes de cheminee sont montees toujours plus
frequemment en briques magonnees et non plus en bois; ä la fin du siecle la
tuile a remplace le chaume et la brique remplit de plus en plus frequemment,

au lieu du pise, les pans de murs entre les colombages. Les plus
graves risques d'incendie sont elimines. Les maisons en colombage se main-
tiennent et le charpentier reste leur principal maitre d'oeuvre. C'est ä partir
de la seconde moitie du XVP siecle que Femploi de la vitre se generalise.
Les comptes revelent encore les dimensions des maisons et leur repartition
interieure, les periodes d'essor urbain (1450 ä 1470 par exemple) ou de Stagnation

(la fin du XVIP siecle). Le plus frappant, c'est la duree de bätisses
apparemment fragiles, mais constamment reparees ou rebäties.
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La maison rouennaise au XVIP et au XVIIP siecles met en evidence
des problemes economiques et sociaux. Jean-Piebbe Babdet constate qu'au
XVIP siecle dejä, Rouen est une «ville de locataires» oü dominent les maisons

familiales. Cependant si l'on connaissait les sous-locations (interdites en

principe) l'habitat rouennais paraitrait certainement plus dense, plus diver-
sifie. L'ampleur des proprietes ecclesiastiques explique dans une certaine

mesure l'abondance des maisons locatives. L'auteur parvient ä determiner,
d'apres les loyers qu'elles sont susceptibles de payer, les categories soeio-

professionnelles et leur hierarchie economique. Des graphiques habilement

congus montrent quels types de loyer paient les membres d'un metier ou
d'une profession, en laissant apparaitre aussi bien la tendance dominante

que les exceptions.
Chaque etude tire parti de donnees differentes, mais avec la meme hon-

netete intellectuelle. Les abondantes series chiffrees etayent comparaisons et
conclusions; elles sont utilisees avec toute la prudence, toute la suspicion
necessaires. Deux villes du Nord, les presbyteres d'une province, ne
representent pas tous les types architecturaux des maisons urbaines ou rurales,
tous les types de propriete ou de location; elles n'evoquent pas tous les

problemes sociaux qui peuvent surgir dans les villes frangaises, mais elles

apportent un faisceau de vues nouvelles tres significatives. Premier volume
d'une serie ä venir, ce livre ouvre la porte d'un domaine peu defriche;
il en montre la fertilite.

Ce depart attentif, serieux, permet au professeur Chaunu d'esquisser, en

guise de presentation du volume (p. 9-32), les grandes lignes de l'histoire du
bätiment et de la construction en France et de montrer Feventail des

demeures, de la «taniere» qu'evoque La Bruyere ä l'hötel particulier, de la
chaumiere en pise et du ehalet du Jura au mas de pierre de Provence.

Un texte captivant, des idees neuves, que depare ici oü lä la häte de la
redaction. Le temps n'est plus oü les professeurs des Universites
frangaises pouvaient consacrer aux travaux de l'esprit tout le temps necessaüe.

Sauf dans les deux premiers chapitres, les graphiques, soigneusement
etablis et clairs, sont relegues ä la fin de chaque etude, avant les series de

prix et d'indices qui sont tirees en offset. II en resulte que si l'on veut suivre
dans le detail la demonstration, il faut se reporter frequemment ä trois
pages differentes ä la fois! Inconvenient du ä cette grande misere des temps
actuels, les frais excessifs d'impression des que l'on s'ecarte des mises en

page Standard. Ces critiques, ces regrets sont peu de chose en face d'un ouvrage
scrupuleux dans l'analyse des sources et prudent dans ses deductions, ä la fois
honnete et novateur.

Lausanne Paul-Louis Pelet

Recueil des Actes du Comite de Salut Public, avec la correspondance officielle
des reprisentants en mission et le registre du Conseil Exicutif provisoire.
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